
A nos Lecteurs

Nous sommes heureux d'annon-
cer à nos lecteurs que la Liberté
agrandira notablement son format
dés le Nouvel An, sans augmen-
tation du prix d'abonnement.

Nous osons compter que nos
lecteurs apprécieront le sacrifice
que nous nous imposons pour leur
offrir un journal qui réponde tou-
jours , mieux aux exigences des
temps actuels.

Nous faisons donc appel à nos
fidèles abonnés et amis: au mo-
ment où sonne l'échéance des
abonnements de journaux, qu'ils
veuillent bien, non seulement nous
continuer leur précieuse sympa-
thie, mais aider à la diffusion de
l'organe des principes catholiques
et conservateurs en le faisant con
naître autour d'eux et en lui pro-
curant de nouveaux abonnés.

DERmÉRES DÉPÊCHES

Service télégraphique de la Liberté

La guerre au Transvaal
Londres, 28 décembre.

Un journal da soir publie la dépôche sen-
sationnelle que voici :

CAPETOWN , 28 décembre.
On dit que lea autorités ont découvert un

complot en vue de «'emparer de la ville
pendant les fêtes de Noël , de détruire les
dépôts militaire! et de capturer les notables.

Londres, 28 décembre.
On télégraphie de Nauwpoort à la Daily

Mail que beaucoup de colons se sont joints
aux Anglais et qu'un petit nombre seule-
ment ont pria le parti dos Boers. Ce» der-
niers occupent toujours Walcop. Lea An-
glais attendent dea renforts dana une posi-
tion imprenable.

niochudi , 28 décembre.
Un courrier boer intercepté a permis

d'apprendre que 90 Boers étaient campés à
Sequati , dans le Griqua land oriental , cam-
pement qui a été attaqué par le colonel
Holdaworth. 20 Boera ont été tués et un
grand nombre blessés.

Londres, 28 décembre.
La reine a présidé mercredi un conseil

privé dana lequel il a été lécidô de conver-
tir en proclamation la note récente du Po
reign Office relativs au commerce avoc les
Boeri. La proclamation a été auaaitôt pu-
bliée dans la Gazette officielle.

Camp de Chieveley, 28 décembre.
Les Anglais ont bombardé lo 20 décembre

le camp dea Boers. Ceux ci renforcent lèura
retranchements.¦Londres , 28 dée_ml*r..

Oa télégraphie de Lourença Marqufz à
la Daily Mail que Marquez Bouaou , chef
Swazi. eBt mort.

Londres, 28 décembre.
2300 priionniers aont actuellement à Pre-

toria. Slodderrlver, 28 décembre.
Les colons du Griqualand se joignent

aux Boer*. Ceux ci ont levé le aiège de
Kuruman etao concentr ent à Magerifontein.

Camp de Chieveley, 25 décembre.
Los troupes acglaiies , malgré la chaleur

ot la présence de l'enoeufl , oot célébré
Noël psr dea banqueta et des jeux , oa leur
a distribué pluaieurs tonnes de j ournaux et
et de revues.

Deux capitaines de cavalerie qui étaient
allés faire une tournée d'inspection des
patrouilles n'ont pas étô revus depuis 11 h.
du matin. Leura chevanx sont rentré»
seuls.

Le colonel d'infanterie Donald s'est brisé
l'épine dorsale en tombant de cheval.

Las Palmas, 28 décembre.
Denx transports anglais ont arrivés, ra-

menant 184 blessés.
Londres, 28 décembre.

La mobilisation de la septième division
sera terminée demain.

Londres, 28 décembre.
Samedi prochain partira un bataillon et

lundi partiront deux bataillons avec trois
batteries , ce qui complétera la sixième
division. La mobilisation de la septième
division sera terminée samedi prochain.
Une batterie partira aussi samedi de la
Nouvelle Galles du Sud.

Las Palmas, 27 décembre.
C'est la Citta Genova et non la Citta

Milano qui a échonô. Elle a été renflouée.

Nouvelles
dn jour

La question de la haie de Delagoa est
de nouveau à l'ordre du jour dans la
presse londonienne. On conseille au gou-
vernement d'acheter la baie ou de... la
prendre.

Les Anglais, qui cherchent mille et
une explications à leurs échecs dans le
Sud de l'Afri que , se disent persuadés
que les autorités portugaises de Lourenço-
Marquès ont, depuis l'ouverture des
hostilités, laissé passer des munitions
de guerre à destination du Transvaal.

Cette contravention aux obligations des
neutres n'a pu être qu'un fait isolé, et
que le gouverneur de Delagoa n'a pas
voulu connaître officiellement. Une éner-
gique représentation du consul britanni-
que à Lisbonne suffirait pour que pareil
accroc ne se renouvelât pas.

Mais les Anglais auraient grand avan-
tage à la prise de possession de Delagoa ,
parce qu'ils pourraient faire débarquer
des troupes à Lonrenço-Marquès .et me-
nacer directement Pretoria. Par cette
diversion , les Boers qui entourent Lad ys-
mith seraient obligés de lever le siège et
de repasser le Drakenbarg.

Si l'on croit , à Londres , pouvoir recom-
mencer les négociations , avec l'Allema-
gne pour partager les colonies portugai-
se?, ou avec le Portugal pour les lui
acheter , on se méprend étrangement. On
oublie qu'entre les premières ouvertures
et cetle reprise , les revers britanniques
ont changé les dispositions de ces deux
puissances. Berlin a fait savoir hier , par
l'Agence Wolf, que ce qu'on disait do cet
égard était erroné et que le gouverne-
ment allemand n'entrerait pas en malière.

A Lisbonne , les dispositions du pouvoir ,
favorables d'abord à un marché, ont tota-
lement changé par l'expression du sen-
timent national dévoué à la cause des
Boers.

Il resterait à l'Angleterre de prendre
ce qu'on ne veut pas lui vendre , ou à se
servir de ce qu'on ne veut pas lui prêter ,
en utilisant la baie de Dalagoa pour le
débarquement de ses troupes. Gette vio-
lation de la ioi internationale , contre la-
quelle le Portugal , il 68t vrai , ne pourrait
pas se défendre , constituerait , à l'heure
qu'il est , un acte impolitique au premier
chef

Les journaux allemands donnent à .cet
égard des avertissements qui sont des
menaces. « Si l'Angleterre , dit l'Allge-
meine Zeitung de Munich , chercha
querelle au Portugal au sujet de Delagoa ,
il e6t d'autres puissances qui auraient
l'obligation d'intervenir. .

Le lion britannique n 'est plus le fier
animal . qui faisait retentir ses rugisse-
ments de Fashoda à Alexandrie , lorsqu 'un
capitaine Marchand lui marchait sur la
queue. Le lion britannique est quelque
peu malade , et les puissances , qu'il faisait
jusqu 'ici trembler , sont toutes prêtes à lui
donner le coup de pied de l'âne,

Le mouvement en faveur des Boers
prend une extension de plua en plus
grande aux Etats-Unis. A New-York et
dans toutes les grandes villes, on organise
des, meetings monstres pour cette se-
maine en vue|d' exprimer les sympathies
du peuples américain pour les Boers. Le
meeting de New-York aura lieu le 31 dé-
cembre. Beaucoup de jeunes gens s'en-
gagent pour le Transvaal. Plusieurs
vapeurs flibustiers ont étô équipés.

On dit au Département d'Etat que
1 ambassadeur d'Angleterre n'a pas trouvé
nécessaire de faire des remontrances au
gouvernement des Etats-Unis pour une
prétendue violation de la neutralité, ré-
sultant de l'embauchage de soldats pour
les Boers. On explique cette attitude par
le fait que l'Angleterre s'est réservé de
se saisir à l'aide de ses croiseurs de tous
les volontaires , embauchés pour les Boers ,
une fois qu'ils auront quitté les Etats-
Unis, si toutefois cet embauchage prend
certaines proportions. Cet embauchage
est d'ailleurs étroitement surveillé par les
agents baitanniques , comme aussi le
meeting irlandais qui aura lieu le 31 dé-
cembre à New-York.

Soldat dans le Sud-Africain ou touriste
en Suisse, l'Anglais entend ne pas man-
quer de confortable. N'importe où, il veut
pouvoir bien dormir et bien déjeuner.

Quoique les Boers aient la réputation
de bien traiter leurs prisonniers , ceux-ci
envoient de Pretoria à leurs familles des
pl-*;'ntes désolées dont les journaux de
Londres se font les échos.

Un caporal du bataillon de Manchester
récrimine de ce qu 'où ne lui a pas dooné
de beurre pour sou lunch ; un fusilier
de Galles est peu satisfait de devoir cou-
cher tout habillé; un constable fait savoir
à son ami que le prix des vivres augmente
et qu 'on est très mal nourri à la cantine
en payant 20 livres eterliog par mois.

Parbleu ! peuvent répondre les Boers,
il ne fallait pas vous faire prendre en si
grand nombre ! Vous êles trois mille pri-
sonniers: c'est beaucoup plus de bouches
que nous ne pouvions prévoir.

On assure , dans les milieux diplomati-
ques de Vienne, que l'empereur de Russie
est disposé à proposer sa médiation entre
les Ang lais et lea Boers , dès qu 'il aura
la certitude que l'Angleterre renonce à
ses prétentions premières.

Or, précisément , l'Angleterre ne veut
pas démordre de l'idée de faire pas .er
Kittgeret son gouvernement sous le joug.

A Madrid , on a fait démentir la nouvelle
de la démission du général Despujol , ca-
pitaine général de la Catalogne. Aujour-
d'hui , cette démission est un fait accompli.
On l'atténue en disant que le général
Dsspujol se retire pour motifs de santô.
On lui a immédiatement donné un suc-
cesseur en la personne du général Garnir.

Le c»binet de Waehington a décidé de
donner au traité avec l'Espagne l'inter-
prétation la plus libérale et de transpor-
ter des Philippines en Espagne , non
seulement les prisonniers qui tomberaient
entre les mains dos Américains , mais
aussi les fonctionnaires civils avec leurs
familles.

* *Le général Brassine, ancien ministre
de la guerre, à Bruxelles , est mort. Il
était âgé de 70 ans.

Eatré dans le cabinet de Burlet , en
1894, il donna sa démission , en 1896,
parce que ses collègues du ministère
avaient ajourné indéfinim ent son projet
de réforme militaire.
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Guillaume II a envoyé le prince de
Munster , ambassadeur à Paris, signer, à
La Haye, le protocole de la Conférence
de la paix. G'est aujourd'hui , 28 décem-
bre, que cet acte officiel doit s'accomplir.

Les décisions de La Haye ont étô si
•rf ' .MîwMs qm Guillaume II n'a pas dû.
s'effrayer des engagements que l'Alle-
magne allait prendre. Aussi n'en parle-
t il guère. La signature qu'il a autorisée
signifie surtout que son pays entend sui-
vre une politique parallèle à celle de
PAutriche-Hongne et de l'Italie, les deux
puissances de la Triplice, qui ont déjà
donné leur adhésion écrite aux conclu-
sions de la Conférence. Elle signifie en-
core les égards que l'Allemagne veut
avoir pour la Russie, sa voisine.

Guillaume II est enchanté de dire à
l'Autriche et à l'Italie : « On m'accuse
de vous conduire par la main: eh bienl
tenez ! c'est moi qui vous suis. » Il se
tourne ensuite vers son cousin le czar et,
du ton le plus gracieux : « Puisque cela
peut vous faire plaisir.,... >

Un conte à la Taxil
Il nous vient , paraît-il , d'Amérique, ce

conte à dormir debout. Un journal de
Valparaiso l'aurait lancé dans la circula-
tion ; un journal de Rio-de-Janeiro se
serait empressé de le répéter; De là le
conte aurait passé dans le Radical, de
Paris , puis dans une foule d'autres jour-
naux, qui se suivent à la queue leu leu,
comme un troupeau d'oies.

Et de quoi s'agit-i! donc ? Ici , nous
sommes 6n présence de deux versions.
D'après l'une, l'obligation du célibat
ecclésiastique aurait étô supprimée pour
le clergé des Etats de l'Amérique latine ;
d'autres présentent la chose un peu
différemment : c'est le sacrement de
l'Ordre qui aurait été revu , corrigé et
diminué, de manière à n'avoir qu'uno
durée temporaire. Dans l'Amérique latine,
on pourrait donc ne recevoir la prêtrise
que pour un certain nombre d'années, par
exemple cinq ou dix ans.

Si l'on ne s'entend pas sur la réforme!
elle-même, l'accord n'existe pas davan-
tage sur la manière dont elle aurait été
accomplie. Elle figure aux actes du Con-
cile que ies évéquos de l'Amérique du
Sud ont tenu ce printemps à Rome, disent
les uns ; c'est le Pa pe qui en a pris l'ini-
tiative dans une Encyclique à l'épiscopat
de l'Améri que latine , affirment les autres.

Maintenant , le lecteur en sait autant
que nous. Ah!  pardon , nous al ion»
oublier d'ajouter que , si la presse -"bera le"protestante , fraiic-maçoni.tifjue , "publiésans hésitation et avec éloges cette « im-portante nouvelle », quelques journau xcatholiques allemands ont aussi counôdans le pont. O prodi ge de l'ignoranceen matière de religion !

Il faut , en effet , na pas avoir les pre-mières notions de l'enseignement catholi-.que, pour confondre l'engagement danale sacerdoce avec les vœux religieux.
L'Eglise reconnaît deux sortes de vœuxd3ns la vie religieuse : les vœux perpé-tuels , et les vœux temporaires ; ces der-niers sont généralement contractés dausles Congrégations d'institution moderne
tandis que les règles des grands Ordresn'admettent que les vœux perpétu els.
Mais le Saint-Siège a le droit de commuerles uns et les autres, et il n'est pas rarequ'il use de cette faculté.

Le sacerdoce ne con s h te pas dans lesliens du vœu mais dans le sacrement del'Ordre ; or , il est de foi que l'Ordre im-prime un caractère ineffaçab le. Le Bund
d'hier prétend que le Pape peut tout taire,parce qu'il est infaillible. Nous , catholi-ques, ne donnons à l'infaillib ilité papale
ni cette fo**me ni cette extension. Nous



croyons qu'il n'est pas au pouvoir du
Souverain-Pontife de faire qu'un prêtre
cesse d'être prêtre, pas plus qu'il ne lui
est possible do retirer le caractère im-
primé par le sacrement du baptême ou
par le sacrement de confirmation. Le
prêtre est prêtre non seulement pour la
vie, mais pour l'éternité, heureuse ou
malheureuse.

Lors donc qu'on vient nous dire que,
dans l'Amérique latine, on ordonnera des
prêtres pour un nombre d'années limité,
aprôs lesquelles l'ex-prêtre rentrera
dans la catégorie des laïques, nous trou-
vons que les organes de la franc-maçon-
nerie se moquent de nous avec tout à fait
trop de désinvolture, et qu'il y a, d'autre
part , des gens bien crédules et bien
ignorants.

Reste l'abolition du célibat ecclésiasti-
que dans les pays de l'Amérique latine.
On trouvera au moins étrange que la
nouvelle nous en vienne de Valparaiso e\
de Rio-de-Janeiro. C'est à Rome que
la question aurait été discutée et résolue
dans une nombreuse assemblée conci-
liaire, et rien n'en aurait transpiré ! Les
décisions du Concile ont ôté promulguées
dans deB Congrégations générales , et
personne n'aurait pris garde à la pro-
mulgation d'une « réforme » aussi impor-
tante !

Un article de journal ne suffirait pas
à traiter la question du célibat des prê-
tres au point de vue de la tradition et de
la discipline. Nous ne le tenterons pas.
Deux points sont certains et jettent sur
la question une suffisante clarté. 1° Ja-
mais, au grand jamais , les prêtres (après
leur ordination) n'ont été admis à con-
tracter mariage dans l'Eglise chrétienne.
Si haut qu'on remonte dans l'histoire
ecclésiastique, on trouve le sacrement de
l'Ordre réputé un empêchement absolu
au mariage. 2° Dans l'Eglise primitive,
on a admis quelquefois, quoique toujours
exceptionnellement, des hommes mariés
à l'ordination : mais à condition qu'ils
cesseraient toute relation avec leur
femme. Le premier Concile de Nicée en
fit une obligation stricte, et saint Jérôme
atteste que cette règle était exactement
observée dans les Eglises d'Orient , d'E-
gypte et du Saint-Siège apostolique.

Il est facile de comprendre à quelles
difficultés devait se heurter, dans Ja pra-
tique , l'obligation de la continence abso-
lue pour l'époux élevé après son mariage
à la clôricature. Aussi , avons-nous vu
prévaloir deux solutions. L'Egiise ro-
maine a renoncé à conférer le sacrement
de l'Ordre à des hommes mariés ; d'autre
part , les Eglises d'Orient ont mitigé la
prescription de la continence. On se
borne à exiger que le prêtre ne puisse
pas célébrer les j ours où il a dérogé à
cette prescription. On avouera que la
solution est bien boiteuse et ne peut pas
donner au prêtre une sérieuse action sur
la vie morale des fidèles.

Or, l'on voudrait nous faire croira
qu'un Concile régional , avec l'assenti-
ment du Pape, ou le Pape motu proprio,
ont introduit dans l'Amérique latine , non
pas ce minimum des Eglises orientales,
non pas l'admission des hommes mariés
au sacerdoce moyennant l'obli gation de
la continence absolue , comme l'Egiise
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La chèvre
et le chou

PAR
Boger DOMBEE

— Aussi ne sont-ils plus dans lo pays : M»e
Destournellea est allée rejoindre sa mère et
ton ami a dû l'accompagner.

Le bras du pauvre Georges eut un tel sou-
bresaut que la marquise faillit tomber et se
heurta à la porte. .

~ Vous les avez... congédiés? s écria le
jeune homme qui ne savait plus ce qu 'il fai-
sait et qui conduisait sa grand'tanle à l'office
au lieu de l'installer à sa place.

— Oh ! Georges I C'est elle qui a voulu
partir tout de suite, sans rien entendre , aprôs
m'avoir servi de secrétaire dans la matinée,
comme de coutume.

— Enfin , quo s'est-il passé entre vous î
Mm€ de Ténédar montra , d'un coup d'œil ,

les domestiques rangés autour de la table ,
prêts à servir, muets, impassibles, mais néan-
moins l'oreille aux aguets.

Georges se tut, rongeant son frein et d aijr
tant plus anxieux qu 'il ne savait rien sur ce
départ précipité.

primitive la pratiqua à titre exceptionnel ;
mais la suppression du célibat du prêtre,
c'est-à-dire un état de choses contraire à
touto la tradition et à toute la discipline
chrétienne !

La leçon à tirer de l'aventure, c'est que
la franc-maçonnerie ne se gêne plus avec
le public, et que le public, par son igno-
rance, mérite qu'on se moque de lui. Les
décisions du Concile sud-américain de
Rome ne sont , depuis plusieurs mois
déjà , plus un secret. Les actes pontificaux
qui s'y réfèrent ou qui les complètent ont
été publiés dans les organes ecclésiasti-
ques ; le plus récent est sous nos yeux :
l'Encyclique à l'épiscopat du Brésil , datée
du 18 septembre dernier. Or, nous y trou-
vons tout juste le contraire de ce qu'on
nous annonce de Valparaiso et de Rio-
de-Janeiro : des directions données aux
archevêques et évêques pour l'organisa-
tion de leurs séminaires, de manière à
en écarter toute préoccupation séculière ,
toute occasion mondaine.

CONFEDERATION
Adieux à SI. Lachenal. — On nous

écrit de Berne, le 27 décembre :
Le banquet offert à M. Lachenal par les

Sociétés romandes de la ville de Berne a été,
comme on vous l'a télégraphié, une charmante
fête de famille pour la colonie romande de la
ville fédérale.

Une centaine de couverts avaient été dressés
dans l'élégante salle du foyer , au premier étage
du Musée. Dès sept heures et demie, les convi-
ves faisaient queue à la porte du restaurant ,
et lorsque M. Lachenal, vers huit heures, a
fait son entrée, il avait peine à se frayer un
passage au milieu de ce cortège de sympathies
accueillantes.

Comme de juste , la première période du
banquet , la période que j'appellerai matérielle,
s'est écoulée dans un silence relatif. Le bruit
discret des fourchettes marquait en cadence la
dégustation d'un menu satisfaisant, où l'appé-
tit le plus difficile trouvait son compte. De
joyeuses causeries mêlaient à. cette musique
gastronomique la note intellectuelle.

Au dessert enfin , s'ouvre la période oratoire
et artistique.

M. le professeur Noyer, du Vully fribour-
geois, souligne le but et la signification de la
soirée. La colonie romande de la ¦ville de Berne
n'a pas voulu laisser partir M. Lachenal sans
lui exprimer ses regrets et sa reconnaissance.

C est ensuite une gerbe pétillante de discours
et de toasts, qui respirent avant tout le parfum
d'une familière causerie.

M. Elie Ducommun. toujours jeune de senti-
ment et de poésie, rappelle les heures char-
mantes où M. Lachenal venait partager avec
les amis du Cercle romand quelque patriotique
fondue. Ces rendez-vous du soir étaient une
fête, et l'on s'en réjouissait d'avance lorsqu 'on
pouvait se dire à l'oreille : Lachenal en sera !

Voilà bien la caractéristique de nos mœurs
démocratiques et républicaines. Nos magistrats,
pour n'avoir pas d'équipage à armoiries et de
cochers à cocarde, n'en sont que plus aimés et
respectés.

Après les réflexions philosophiques que lui
inspirent les allures simples des premiers
magistrats de notre République , M. Elie
Ducommun salue encore en M. Lachenal l'ami
fidèle , l'homme aimable et serviable qui a jeté
quelques rayons et quelques sourires dans
l'aspect plutôt sévère du Palais fédéral.

M. Lachenal répond. Il aime aussi à se remé-
morer les heures passées au Cercle romand , et
surtout les joyeux bavardages du lundi soir ;
Lenos aub nocle susurri , La colonie romande
de la ville fédérale lui apparaît comme une
image de notre Suisse avec ses diversités et
son unité. Berne est bien le centre de cette
famille de vingt-cinq enfants qui mènent la
ronde autour de la bannière rouge et blanche.

Comme d'ordinaire , pendant le repas, le
marquis parla politique , fulmina contre les
mauvais journaux , et s'aperçut à peine que
deux de ses hôtes manquaient à l'appel.

Tandis que l'on prenait le café au salon et
que Georges s'apprêtait à accabler de ques-
tions Mm" de Ténédar , M. le curé apparut ,
apportant l«s nouvelles du pays ; on parla .un
peu politi que et l'on entreprit une intermi-
nable partie de whist que le vicomte envoya
à tous les diables et ofc il dut fairo le
mort.

Il en fut donc, ce soir-lâ , pour sos suppo-
sitions, se coucha de fort mauvaise humeur ,
dormit mal , n'obtint de sa tante, le lendemain ,
que les réponses les plus vagues , et reçut le
laconique billet de Balmaï, qui ne l'éclair*),
pas beaucoup.

11 dut cependant, à un moment donné , faire
entendre à Mme de Ténédar que M"" Destour-
nelles avait fait sur lui une impression pro-
fonde , qu'il la regrettait et que son départ
précipité ne changeait en rien ses sentiments
pour elle.

Il la trouvait plus belle et plus accomplie
cent fois que toutes les jeunes filles qu 'il avait
rencontrées jusqu 'alors (y compris Jacqueline
de Laquemère), et même plus digne de porter
le nom d'Alibran.

Quoiqu 'elle ressentît une suprise désagréable
à oette ouverture , la vieille dame feignit de
ne pas prendre la chose- au s6rieux.

« On change d'idée, à ton âge, mon enfant,
répondit-elle , et tu pourras trouver cent gen-
tils minois à ton goût avant de fixer ton
çl'oi* *:. ou de . eeonnejtre enfin Que celui aue

Votre correspondant n'a pas la prétention de
rendre cette brillante causerie, tissée à la fois
de gaieté et de mélancolie, trame légère d'une
finesse tout athénienne.

Nous entendons ensuite le Cantique suisse
exécuté par un double quatuor , avec une rare
délicatesse de sentiment et de nuances.

Puis le fleuve oratoire reprend son cours ,
roulant les ondes les plus diverses, mais où
chante toujours un leitmotiv , l'hommage du
souvenir , du regret et de l'espoir. Souvenir des
aimables relations entre M. Lachenal et le
Cercle romand , regret de son départ préma-
turé , espoir de son retour à Berne, où les
sessions des Chambres le ramèneront comme
député au Conseil des Etats. M. Virgile Rossel ,
toujours fin et délicat , M. Morel , qui sort du
fond de son Bureau international pour expri-
mer de nobles idées dans un langage élevé,
M. Berdex , professeur de l'Ecole vétérinaire,
qui apporte dans ce concert la note originale,
l'accent du crû vaudois , M. le colonel Desgout-
tes, .qui se révèle un protagoniste des idées les
plus avancées, M. le Dr Girard , qui tresse aussi
sa couronne de souvenirs et d'amitié, M. le
conseiller d'Etat Gobât, qui , dans sa brusque
franchise , entame avec M. Lachenal une uis-
sertation sur les études classiques et sur la
langue grecque, M. le D** Bonzon , qui raconte
une anecdote inédite sur M. Lachenal, enfin
M. l'avocat Mooser , qui vient enchâsser dans cet
écrin romand les perles de son dialecte bernois ,
n'est-ce pas là un joli dessert oratoire pour un
banquet d'adieux? Mais que dirai-je de la
réplique de M. Lachenal , ruisselante improvi-
sation où le tour classique du langage se marie
si agréablement à la familiarité de la causerie !
Le reportage ne pourrait qu'amoindrir la grâce
de cette parole.

M. Elie Ducommun clôt la série des discours
en rappelant qu 'étant instituteur , il y a 46 ans,
à l'école Saiut-Antoine de Genève, il eut pour
élève M. Lachenal. Il est fier d'avoir réussi, en
sa courte carrière de pédagogue , à former un
conseiller fédéral 1

Le programme musical et littéraire de la
soirée n'a pas été moins nourri. Chœurs , solis,
morceaux de violon et de piano, monologues ,
vers et autres pièces de circonstance , tout a
contribué à faire de cette réunion l'une des
plus agréables que j'aie connues dans la ville
fédérale. Les chants nationaux et les airs du
pays n'ont pas été oubliés. Je citerai , par
exemple , notre mélodie pastorale les c Armail-
lis des Coîombettes > , produite par M. Antoine
Von der Weid , qui a donné , en outre , une
romance classique.

Ce banquet d'adieux aura sa place dans les
annales du Cercle romand.

De son côté, M. Lachenal laissera auprès de
la colonie romande et de tous ceux qui l'ont
approché le souvenir d'un magistrat dont le
trait distinctif était l'amabilité et la courtoisie.

Son collègue, M. Ruffy, qui le suit dans sa
retraite, mais que ses fonctions nouvelles
conservent à ses amis de la villo fédérale , a
voulu aussi s'associer à cette manifestation
d'adieux. Le magistrat vaudois a relevé sur-
tout , dans son discours , l'art et la souplesse
avec lesquels M. Lachenal savait résoudre les
difficultés et aplanir les conflits.

Tribunal fédéral. — Le procès pen-
dant entre la ville de Zurich et l'ouvrier
terrassier Johannes Wasser , à la suite d' un
accident arrivé à celui-ci en octobre 1897,
au cours de travaux de ereusage d' une
eonduite d'eau, vient d'être liquidé par le
Tribunal fédéral. Wasser avait été surpris
par un éboulement et avait éprouvé une
lésion de la colonne vertébrale. Il réclama
une indemnité qoe le tribunal do district
fixa à 4000 fr. La ville de Zarich ayant
recouru au tribunal cantonal , celui-ci
réduisit le chiffre à 3000 fr. Le Tribunal
fédéral , na_ ti à ion tour de l'affaire , a con-
firmé le jegoment de première instante
allouant à Was_er une indeiauité de 4000 fr.

Générosité. — Un bienfaiteur anonyme
a donné la jolie somme de 10,000 fr. pour
la création d'un asile de vieillards à Uiter
(Zurich).

nous avons fait pour toi , ton oncle et moi,
est le meilleur. »

Sur ces entrefaites, la comtesse de Laque-
mère vint visiter la marquise de Ténédar et,
dans un court entretien, les yeux noyés de
larmes et le cœur déchiré , ello lui tint ce
langage :

— Ah I ma bonne amie I... si vous saviez I...
tous nos projets sont à vauleau !... Votre
pauvre neveu I...

— Eh! bien , qu 'y a-t-il î fit la marquise
dressant l'oreille , inquiète et croyant sa com-
pagne déjà instruite des fredaines de Georges.

— Il n'aura jamais ma fille.
— Ah ! et pourquoi donc? prononça Mm « de

Ténédar d'une petite voix sèche qu 'on ne lui
connaissait pas,'¦i- Parce que la chère enfant , ma Jacqueline ,
ma fille unique et bien-aimée...

Ici, la marquise eut un petit geste d'impa-
tience qui signifiait : c Eh I allez donc ! »

— ... Entre au couvent. EUe m'a appris
cela hier en revenant de l'église. Ah 1 je vous
assure que j'ai bien du ohagrin , et cependant ,
ni mon mari ni moi ne contrarierons ses
desseins.

—- Damel vous l'avez bien un peu élevée
comme une petite nonno, fit la châtelaine à
la fols soulagée de son inquiétude et fort
vexée de voir tous ses plans crouler. Il fallait
vous attendre à ce qui arrive ER définitive ,ipleux vaut la vpir heureuse au couvent , si
telle est sa vocation , que de la savoir mal
mariée.

— Oh ! mais, avec votre neveu , elle eût
été sftre . . sop bonheur ,

Congratulations de __out*el-An. —-Les membres du Gonseil fédéral annoncent
l'intention de s'abstenir de l'envoi de cartes
de visite à l'occasion du Nouvel-An.

Conpable fincmvle. — Le Journal des
Chemins de fer  relate un fait inouï, «ur
lequel le Département fédéral des chemins
de fer vient d'être appelé à ouvrir une
enquête.

Un employé du Nord-Est glissa, un de
ces jours dernier» , à la station d'Oberrieden ,
sur la plate-forme ou le marche-pied d'nn
wagon de marchandises et tomba sur lei
rails. Il eut une jambe fracturée au-deasous
du genou et l'autre contusionnée. Le pauvre
diable fut transporté jusqu'à Zurich , sans
avoir reçu aucun soin , étendu «ur une
banquette dans un fourgon à bagages, par
un froid de 10 degrés. Bien qu'avisée de
l'accident par une dépêche de service, la
gare de Zarich n'avait pris aucune mesure
pour recevoir lo bleasô : il n'y avait ni mé-
decin , ni matériel de pansement, ni person-
nel sanitaire à son arrivée. Ge n'est que
vers minuit , à l'Hôpital cantonal où il fut
transporté, qu'il reçut lei premiers soins
nécessités par son état !

Les fresques du Musée national. —
La Direction du Mutée national eat revenue
une dernière fois à. la charge auprès du
Conseil fédéral pour obtenir un sursii à
l'exécution des fresques du peintre Hodler,
dans la grande lalle d'armeB du Mutée.
Cette démarche a échoué. Le Conseil fédé-
ral a décidé de passer outre aux représen-
tations qui lui ont été faite» et a invité
l'artiste à commencer sans retard son tra-
vail. L8S échafaudages pour l'exécution dei
fresques viennent d'ôtre posés.

Conférence de La Haye. — C'est le
31 décembre qu'expire le délai pour la
signature des actes de la Conférence de La
Haye. Le Conseil fédéral a chargé notre
ministre à Berlin , M. Roth , de se rendre à
La Haye pour l'accomplissement de cette
dernière formalité. On sait que let conven-
tions auxquelles le Conseil fédéral a décidé
de donner son adhésion tont celles relative»
à l'institution d'un Tribunal international
d'arbitrage, à i'application de la convention
de Genève dans les guerres maritimes; à
la prohibition du lancement d'explosifs par
lea ballons; enfin , à l'interdiction de pro-
jectiles à déformation ou à gaz asphyxiants.

__ou_luntlon_ -allitiulres. — Sontnommés lieutenants dans l'artillerie de for-
teresse les sous-officiers dont les noms
suivent, qui ont obtenu le certificat de
capacité : Edmond Boitel , de Neuchâtel , à
Cormondrèche ; Emile Patru , de Genève ;
Frifz Vittoz , de Froideville , à Lausanne;
Eugène Ramuz , d'Orbe , àLauBanne ; Emile
Graff , de Genève , à Aigle; Ferdinand De-
bois , du Locle , à Zarich; Henri Lozeron>de Gorgier, à Zurich ; Théodore Renard , de
Villeret , à Genève.

Le Conseil fédéral et le 1_.-J_ .-M. —Le Conseil fédéral , foùdô sur l'article 28 de
la loi fédérale de 1872 sur l'établissement et
l'exploitation des chemina de fer , a invité
l'administration du Bière-Applee-Morges à
prendre les mesures nécessaires en vue de
l'exploitation régulière de la ligne dès le
1er janvier prochain. Au cas où l'exploitation
ne aérait paa reprise à l'époque fixée, le
Conseil fédéral ferait application des dispo-
sitions de l'article 28 précité.

Maréchaux-ferrants. — Le Conseil
fédéral a fixé du 8 au 12 avril prochain la
coura pour maréchaux-ferranta, qui aura
lieu à Thoune.

— Eh ! mon Dieu ! je n'en sais rien ; les
Jeunes gens d'aujourdh'ut sont si singuliers.

— Ce n'est pas pour le vicomte que vons
dites cela , j'espère. Enfin , ce oher Georges se
consolera, n'est-ce pas t

— Oh 1 trè3 facilement, car... il faut qufi
je vous confesse, ma bonne amie, que 1«
pauvre enfant a le cœur pris ailleurs.

— Et vous vouliez lui fairo épouser ma
fille? 

y

— J ignorais cela quand nous nous sommes
concertées pour marier nos enfants.

— Alors, vous allez le marier M. Georgas ?
— Ah I Dieu non , au contraire.
— Au contraire ? Je ne vois pas bien...
— C'est-à-dire que mon mari et moi, nous

nous opposons absolument à ce qu'il aime
la personne que...

— Vous ponvez vous opposer à ce qu 'il
épouse , mais noa à ce qu'il aime, voyons»
chère amie.

— O'eat vrai ,
— Et votre neveu est trop distingué, trop

délicat , pour chercher où il ne faut paa l'obJ et
de sa tendresse.

— Non certes. Cependant; la j eune fille sur
laquelle il a jeté les yeux n'est pas de noti'**
mondfi.

— Bile se nomme Destournelles.
— Des Tournelles ? Eh 1 bien , mais, il «ie

sembla...
— Destournelles en un seul mot.— Oui , mai3 la famille est-elle de bass*3

extraction 1
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Bienfaisance. — Le Département poli-
tique fédéral publie la circulaire habituelle
concernant la répartition pour 1899 des
subsides aux SociétéBJ de bienfaisance à
l'étranger. Le tableau de 1899 contient en
tout 131 Sociétés de «ecourt , soit 6 de plua
que l'année dernière , 10 asiles suisse*» et
17 asiles et hôpitaux étrangers donnant dei
secours et des soins aux Suisses.

La fortune totale dea Sociétés de bienfai-
sance «'élevait au commencement de 1899 à
1,537,414 fr., celle des asiles à 758,411 fr.
«oit un total de 2,295,825 fr. .

Leura dépenses pour œuvres de bienfai-
sance ont atteint 409,959 fr. La Confédé-
ration et lea cantona leur ont accordé pour
36,770 fr. de «ubsides.

Assurance contre la grêle. — 1J©
Conseil fédéral a décidé de bonifier aux
cantons la moitié de ca qu'ils ont payé pour
police et contributions aux primes dea
assurés contre la grêle. Ce remboursement
représente un total de 132, 438 fr.

A la mémoire de Numa Droz. — On
•'occupe , à Neuchâtel , de l'érection d'un
monument à la mémoire de Numa Droz et
de la création d'un fonds qui porterait le
nom de l'éminent homme d Etat , et qui ser-
virait à doter, en vue de leur faire faire
des études, des enfants de la classe ouvrière
que leurs aptitudes désigneraient pour les
carrières libérales.

Français a Genève. — Mercredi «'eat
cous t i ! uée à Genève, sur l'initiative du consul
général de France, M. Rêgnault, une Société
françaiae pour le patronage des enfants
français abandonnés. La Société a pour pré-
sident effectif M. Fouet, négociant. A la
première réunion , une somme de 4000 fr. a
été souscrite aous la forme de 40 contribu-
tions de 100 fr. à vie.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Attentat contre un évêque. — Depuis
quelques jours, Mgr Kohn , prince-archevêque
d'Olmutz, est alité. On annonce que les nouvel-
les relatives à sa prétendue maladie sont
fausses. Le prince-archevêque a été victime
d'un attentat mystérieux. Un inconnu à tiré
sur lui un coup de pistolet qui l'a atteint assez
gravement. On suppose que l'auteur de l'atten-
tat est un ouvrier travaillant sur les immenses
domaines du eiège archiépisoopal d'Olmutz, le
plus riche de toute l'Autriche.

Une carrière brisée . — On n'a pas
oublié Succi , le fameux jeûneur italien. Pen-
dant dix ans , il a visité les capitales européen-
nes se faisant enfermer dans des endroits
rigoureusement surveillés et se passant de
toute espèce d'aliments pendant des périodes
variant de vingt à trente jours. Le pauvre
diable vient de se faire pincer à Rio de-Janeiro ,
en flagrant délit de fraude. Il devait jeûner
pendant quarante jours . Un médecin l'a sur-
pris avalant une pastille de viand6 concentrée.

Accident de chemins de fer . — L ex-
pre. s de Trieste s'est rencontré , lundi soir, à
fa suite d'un épais brouillard , avec un train de
marchandises, aux environs de Gratz.

Le chef de train et nn emp loyé des postes de
l'express ont été grièvement blessés, plusieurs
voyageurs légèrement.

A la suite de la collision, le poêle du wagon-
poste a été renversé et a provoqué un incendie ,
détruisant toutes les correspondances et
valeurs contenues dans le wagon-poste. Le
chef de train de l'express a été arrêté.

• SUISSE
Clt-ate mortelle. — Le cheval d'un camion

de brasserie de Zurich s'étant emporté , mer-
credi, le conducteur fut précipité sur le pavé ,
et, se fracassa le crâne. La mort a été instanta-
née. Le pauvre homme était père de six enfants
«n bas âge.

Ecrasé. — Dimanche soir, à la gare de
Lugano, un homme d'équipe de la Compagnie
du Gothard , nommé Crivelli , âgé de 27 ans,
qui était occupé à détacher deux wagons d'un
train de marchandises , a étô tamponné et
écrasé. 11 est mort sur le coup.

Un fuyard. — La police baloise avait
cauturé samedi un dangereux malfaiteur
quelle s'apprêtait à mettre en sûreté , lorsque,
au cours du trajet, le gredin échappa aux
mains de ses gardiens et prit la fuite à grandes
enjambées. Malgré leur agilité , les policemep
ne purent rattraper le fugitif. Un brave citoyen
oui tenta de l'arrêter fut renversé si brutale-
ment qu'il se fit en tombant de graves con-
fusions.

JPrls dans nn rail. — Mardi soir , vera
6 h., un triste accident est arrivé en gare de
Bienntf. Un nommé Gottfried Kobi , nettoyeur
de macL-ines, suivait une voie , lorsqu il eut un
talon pria entre un rail et une aiguille qu on
manœuvrait à distance. Le malheureux n a pu
se dégager avant l'arrivée d'un train , qui lui a
passé sur le corps. Il a succombé immédiate-
ment.

FRIBOURG
SOCIÉTÉ D'HISTOIRE

(Suite)

M. Max de Diesbach, préaident, lit la
biographie d'un Fribourgeoie qui eat par-
venu en Allemagne à une certaine célébrité
comme éerivain et eomme philosop he , le
baron Charles du Prel, déeédô le 5 août de
cette année, à Hall, en Tyrol, à l'âge de
60 ana. Homme de talent , mais savant
médiocre, avide de mysticisme, du Prel a
écrit plusieurs ouvrages aur le spiritisme
et les sciences ocoultea. A la suite de la
publication d'un travail assez remarquable
sur le rêve, il avait mérité le titre de doc-
teur de l'Université de Tubingue. Il était
bourgeois de Fribourg ; il avait tenu à faire
reconnaître ce droit de bourgeoisie, acquit
en 1657 par un denses ancêtres, le chevalier
Antoine du Prel , qui , en aa qualité .de
colonel d'un régiment d'infanterie bourgui-
gnonne au service du roi d'Espagne , avait
renda de bons services à la République de
Fribourg pendant la première guerre de
religion en 1656. Le baron du Prel n'avait
jamaia habité notre ville. Il était né à
Landshut. Aprèa avoir fait la guerre de
1870, il avait été promu capitaine dans
l'armée bavaroise ; mais deux ans plus tard ,
son état de aanté l'avait obligé à prendre
sa retraite.

La Gazette de Francfort a annoncé sa
mort, et cea notea biographiques sont ex-
traites de la Gartenlaube.

M. l'ingénieur cantonal Gremaud fait
circuler une gravure représentant Châtel-
Saint-Denis vers l'an 1700. On y voit encore
une partie des anciens rempart» et surtout
lô donjon qui donnait au château un air
moins aplati qu'aujourd'hui. Au moyen âge,
il n'y avait pas de château tans donjon ;
c'était l'élément principal de la defence ; le
donjon était toujours placé dn côté le plus
exposé aux coups de l'ennemi. A Châtel , il
était situé du côté de Lussy. L'orientation
et la déposition topographique dea quatre
parties renferméea dana cette encainte for-
tifiée , donjon , appartements, cour et dé-
pendances , sont à peu prèa les mêmes à
Châtel qu 'au château de Vaulruz et à d'au-
treB châteaux de nos contrées. Lee dépen-
dances y aont cependant de construction
plutôt récente, probablement du XVIIe siècle.

M. Gremaud ajoute à aa démonstration
quelques détails historiques eur ce ohâteau ,
Eea agrandissements et restaurations, et
sur lea différentes dominations sous les-
quelles il a passé , depuis lea roia du pre
mier royaume de Bourgogne jusqu 'aux
tempa modernes. Il exprime , en finissant ,
le vœu que l'on prenne aoin , toute» lea foia
que l'on retrouve des vertiges d'anciennes
constructions , d'en faire un relevé aussi
exast que poiaible. On aurait souvent par
ce fait des données précieuses pour l'his-
toire.

M. l abbô _)r Holder a trouvé à la Biblio
thèque cantonale un document, inconnu jus-
qu'ici , relatif à l'inaurreation de Chenaux
en 1781. C'eat une enquête faite, au nom du
gouvernement, environ un moi*) après les
événements, par le banneret de Gottrau et
le grènetier Muller , eontro certains indivi-
dus de la Gruyère, Claude Bourquet , d'Avry,
Jacques Pittet , d'Epsgny, Joseph Chappuis ,
les femmea Marguerite Paris et Elisabeth
Pythoud , acculés d'avoir cherché à gagner
des partisans au malheureux Chenaux et à
approvisionner sa troupe. C'eBt surtout une
veuve Bigarçon qui était chargée de faire
cea approvisionnements. Cea dépositions
jettent une nouvelle lumière sur la manière
dont fut préparée et conduite cette expédi-
tion dont la fia fut si pitoyable. On y voit
en particulier qu? , pour gagner les paysans
de la Gruyère, les émissaires de Chenaux
leur faisaient croire que ie gouvernement de
Fribourg allait passer au protestantisme.

M. l'abbé Théraulaz demande quelle
explication on donne d'une curieuse ins-
cription qui se trouve à l'acgle de la
Grand'Rue et de la rue Zajhringen , maison
Choliet. M. le président dit que cette ins-
cription , conçue en ces termes : hic ridente,
hac rodente, n'a rien à faire aveo la statue
de saint Charles Borromée qui se trouvait
là il y a quelquea années. Maia il y avait là
anciennement une autre statue de saint
Louis et on y voyait jadis dss restes de
pointure et de dorure.

M. le professeur Schnùrer voit dans
cette inscription une aliusion à remplace-
ment de la atatue à l'angle de la rue : du
côté du Midi , les rayons bienfaisants du
aoleil semblaient attirer le aourire sur les
lèvres du saintj  de l'autre côté, par contre ,la bite, l'ombre, le froid parsi-aaient con-
tracter ses traita et lui faire exprimer un
sentiment de malaise et de mécontente-
ment. « Pour l'un la bise, et pour l'autre
la flamme >, dit la chanson.

M. Max de Techtermann raconte com-
ment un petit Incident a pu faire croire
faussement que la maison était jadis une
auberge.

M. Max de Techtermann clôt la séance
nar .w j?rOp<?iMfon relative à la célébration

de la Saint-Nicolas. « On constate avec re-
gret, dit-il , que nos bonnes vieilles coutu-
mes, nos fètoa traditionnelles , nos usages
ii caractéristiques tendent à disparaître. Si
cela continue , la Saint-Nicolas en particu-
lier ne sera bientôt plua qu'un souvenir. Il
est fâcheux et étrange que la fôte religieuse
du patron principal de la ville et du canton
ait été pour Fribourg renvoyée au diman-
che auivant. L'entrain de la foire baisse
auaai d'année en . année.

La mode n'est plua qu'aux arbres de Noël.
d'importation étrangère et assez récente.
Il proteste contre eet abandon de noa tradi-
tions ; il y voit un fait qui ne manquera pas
d'avoir un retentissement néfaste sur le
patriotisme et l'esprit religieux et moral
dea populations. Il voudrait voir célébrer
la Saint Nicolas le jour même du 6 décem-
bre, avec l'éclat et la popularité qu'elle
avait jadis , et il demande que des démarches
«oient faites dans ce but. »

Après une intéressante disousaion , la
motion deM. de Techtermann eat vivement
appuyée. La question sera étudiée par le
Comité et résolue pour le mieux. Malheu-
resement, on se heurte à l'esprit du siè-
cle , dédaigneux du passé et avide de nou-
veauté».

Conseil d'Etat. (Séance du 27 dé-
cembre 1899). Le Conseil rend un arrêté
ordonnant que l'arrêté du 23 janvier 1889
en exécution de la loi du 27 septembre 1888
sur l'assurance obligatoire eontre la mor-
talité de l'eapèee bovine, demeure provi-
soirement en vigueur pour tout ce qui
concerne l'assurance générale contre les
épizooties , — et révoquant l'arrêté du
22 février 1889 concernant les Sociétés
d'assurances libres , en ce qui concerne le
subside de la Caiaae d'aasurance du bétail.
Un arrôté ultérieur, abrogeant celui du
23 janvier 1889, déterminera , entre autres,
les conditions et l'époque de l'entrée en
vigueur de l'assurance locale.

Conseil général. — Le Conseil général
de la ville de Fribourg eat convoqué sur
vendredi 5 janvier prochain , à 5 heures da
«oir, au local habituel pour s'occuper
du budget de l'adminiatration communale
de 1900.

Université. — Le nombre dea étudiants
immatriculéa à l'Université de Fribourg
s'élève à 317, dont 119 dans la Faculté de
théologie , 72 dans la Faculté de droit ,
56 dana la Faculté dea lettres et 70 dant la
Faculté dea aciencea. Il y a en plus 56 audi-
teurs, dont 18 damea. L'état d'immatricu-
lation pour le semestre d'été 1899 indiquait
307 étudiants et 46 auditeurs.

Au point de vue de la nationalité, loa
étudiants ae répartisaent comme suit :
Suisse, 145 ; Empire allemand , 89 ; Rus-
sie, 29 ; Bulgarie , 17 ; Autriche , 12; autres
nationalités , 25.

Nouveau Conviot. — Un journal du
dehors annonce que le Conseil communal
de Fribourg a décidé mardi de céder gra-
tuitement « le terrain nécessaire, soit
10,000 m2, pour l'établissement au Gambach
d' un nouveau Convict tbéologi que >.

Ainsi présentée, cette information est
partiellement inexacte ot en tout cas pré-
maturée. Eu réalité , le Conseil communal
do Fribonrg en est encore aux pourparlers
avec le représentant de NN. SS Im Evêques
suisses pour la cession d'une partie du
terrain técessaire à l'exécution du projet
do transfert du Convict actuel (Canisiauum)
au Gambach. Les plans embrassent une
superficie totale de 27,000 a_ . dont 10 500 m.
seraient cédés gratuitement, moyennant
certaines conditions. Le nouveau Convict
serait situé sur le versant nord de la pro-
priété du Gambach ; les plant en aont fort
séduisants.

Station laitière. — Enanite d'examens
subia en 1899, la Station laitière de Perolles
a délivré les diplômes de fromagers ci-après :

.lre classe : Banga , Benoit , de Mœnchem-
teil (Bâ'e) ; Moullet , Raymond , Avry devant-
Pont; Pasquier , Jules , Pâquier; Paaquier ,
Louis, Pâquier.' 2'** classe : Baaahler , Robert , Dirlaret ;
Bes«merl , Joseph, Oberœgeri (Zoug); Pochet ,
Jules , Liddes (Valais).

3« classo : Caille, Joseph , La Tour-de-
Trême.

Mariage. — Les feuilles mondaines de
Paria annoncent lei fiançailles de Mlle Ga-
brielle de Diesbach de Belleroohe , fille du
comte Frédéric de Diesbach de Belleroche ,
ancien zouave pontifical , arec le lieutenant
Dutheil de La Rochère, du 24» bataillon de
chasseurs.

Conférences agricoles. — La Direc-
tion de riitériaur fera donner par un spé-
ciale des conférences publiques sur la
culture des légumes, et la préparation des
conserves de fruits et de légumes, dans lea
localité* et aux joura ci-après :

A Romont, le dimanche 7 janvier ;

A Estavayer, le dimanche 14 janeier ;
A Marly, le dimanche 21 janvier.
Lea ménagères et les enfanta sont

spécialement invités à assister à ces
conférences, la préparation des conserves
de commerce, trop peu connue chez nous,
les intéressant plus directement.

Les communes qui désirent entendre det
conférences sur le même sujet peuvent
s'adresser à la Direction de l'Intérieur. Ces
conférences sont gratuites.

Saint-Aubin. — La représentation
donnée dimanche passé, par notre Sooiété
théâtrale , a été fort goûtée du nombreux
public qui ae pressait dans la grande salle
de l'Hôtel-de-Ville.

Les jeunet acteurs ont dépassé toutes
les espérancea.

Noua ne lea féliciteront point en particu-
lier, car il faudrait les nommer tous.

La pièce « Les Brigands de la Bohême » a
été interprétée avec beaucoup da tact, et
l'on a pu ae convaincre de . la peine que se
donne cette vaillante jeunesse , pour pro-
duire quelque chose de beau , de bien et
d'instructif.

Que l'on vienne donc nombreux à Saint-
Aubin , dimanche 31 courant ; on y passera
une charmante soirée de Saint-Sylvestre et
l'on y sera bien reçu. M.

Victime du dégel. — Un vieillard de
70 ans qui travaillait au creusage d'une
conduite d' sau , à Ursy, mardi matin , a été
surpris par un éboulement causé par le
dégel. Frappé à la tête par une énorme
pierre , il est mort au bout de quelques
instants.

Arbre de Noël. — L'Union des Ateliers
du J.-S., seetion de Fribourg, organise pour le
dimanche 31 courant, un arbre de Noël ; la
fête aura lieu au café-restaurant des Grand'-
Places, dès les 8 heures du soir.

Le Comité compte sur une nombreuse parti-
cipation et adresse ses plus sincères remercie-
ments aux personnes qui , par leurs dons, ont
bien voulu contribuer à la réussite de cette
fête.

Société fribourgeoise des sciences
naturelles. — Séance ordinaire jeudi 28
décembre 1899, à 8 Va heures précises du soir,au local ordinaire , hôtel de l'Autruche , 1er étage.

Tractanda : lo Les marbres de la Gruyère ,par M. A. Gremaud , ing. cant. ; 2° autrescommunications.

BIBLIOGRAPHIE
Village «le Dames, par T. Combe, Attin-ger , éditeur , Neuchâtel. 3 fr.

Voici un livre plein de charmantes choses :l'humour , le sentiment , l'observation sagaca
des caractères et de la vie, s'y mêlent agréa-blement , dans une narration alerte qu'émail-lent de petits tableaux des choses et des gens
pleins de vie et de coloris. Autant de chapitres ,autant de perles. 11 y a dans oes pages dea
épisodes d' une drôlerie irrésistible , des fi-
gures d'une rare originalité , prises sur le vif
et campées avec une sûreté de touche qui fait
dire au lecteur dont la mémoire évoque sou-
dain tel visage tamilier : Comme c'est bien cela t
lout à coup, la note émue surgit , vous met-
tant une larme au coin de l'œil : c'est un cœur
d'or qui se révèle en quel ques traits de bonté
touchante ou d'héroïque abnégation ; c'est une
âme esseulée dont votre regard sonde l'im-
mense détresse. Puis , comme un rayon de
soleil après l'orage, une figure espiègle de
jeune fille rentre en scène, chassant les moroses
pensées , ramenant la joie sur les fronts et la
sérénité dans l'âme du lecteur, qui sourit aux
audaces gamines de Paulette , aux amours
naïves du facteur , aux bavardages des tabliers
blancs et des bonnets ronds, aux angoisses de
Mils Alyse. Charmante d'invention , l'histoire
de« Monsieur le Voleur > , ramassé geignant
au pied du mur qu 'il a escaladé et maternelle-
ment dorloté par la vieille demoiselle qu'il
venait précisément dévaliser et qui le soustrait
jalousement aux indiscrétions possibles. Et
quelle vérité dans ces tableaux d'intérieurs ,
dans ces analyses d'âmes où passent tant de
figures si différentes , depuis M*»** Lainier-
Nicole , dite « Notre-Dame à revers », aux
demoiselles Binrose!

Et puis , Village de Dames est un livre qui
« finit bien ». Les deux ou trois romans ébau-
chés au cours du récit y reçoivent le couron-
nement souhaité par tout cœur sensible . Maisici encore , T. Combe a su s'affranchir des règlesbanales qui président à ces sortes de dénoue-
ments, en y faisant large part à l'imprévu.
Aussi Village de Dames n'est-il point de ceslivres dont on peut , les trente premières pages
lues,

Sauter trois cents feuillets ponr courir à la fis.
Il est, au contraire, do ceux dont la lecturecaptive davantage à mesure qu 'on y avanceen sorte que le lecteur , charmé d'abord , puisséduit , en savoure toutes les pages et j alouxde ne rien perdre de tant de choses si délicate-ment contées, ne s'arrête qu 'au mot : fin.

Pour la Rédaction : J. M. SOSSSHNS.
" ' """ _ 1I _ M M I I I  ,| ,„
18 M T B8 s** fï _ " Par reconnaissance et pour
Ull t  l¥ltnt.pi'e,s,erver ou "irâcher les%. I a s- m fc, 11 ». malheureux Anémiquesdes griffes de la Maladio de Poitrine, enverraà qui lui en fera la demande par leltre affranchie lesecret du remède infaillible qui l'a guérie elle-mêmeaprès avoir en vain tout essayé.
Ecrira à M- B. O H E R  OOT, àTassin (RhônsfcCo«servez 1 adrosse, car elle n*"* sera pas redonna*



JEOTE HOMME
actif et intelligent, trouverait
place comme garçon de pharma-
cie. — S'adresser pharmacie
David, Bulle. 2885

On cherche une
f emme de chambre

faite, sachant repasser et con-
naissant la couture et le service
de table à fond. 30 fr. de gage,
frais de voyagepour présentation
Beront payés. S'adresser E. f .  de
Watteville, 59, rue des Gentils-
hommes, Berne. 2886

Favorise** l'industrie suisse! fc

lilaiue sur fil et i« y &^u-m Drap de Berne I
en tonte bonne qualité an nouveau m

clô*r>-*L>* de ftVs.lJx-ic--H.-cio

PH. GEELHAAR, Berne 1
40 rue de l'hôpital iO j|

Echantillons Iranco. ItfttanfiH" culn rsrabour je- U
mani il hanco depuis lt. 20. —¦

principe: §a boa — le mieux! g
¦̂__B-_-Bl_K___llSlffi__J__fl_tI_)

A VENDRE
dans la Grnyère

OT ÉTABLISSEMENT
des mieux situés ; recette moyenne :
50 f r .  par jour , on ne demande que
i5,000 f r .  au comptant , le reste
esl au taux du - V .  %.

S'adresser, par écrit , à l'agence
de publicité Haasenstein et Vogler ,
Fribourg, sous H4423P. 28(53

MT5. T_!>l_ffTfTi?<_S M.BJECK,
J_ -ffîHJiJcL _} curôdeBerg-______«**.*_;•«' h0]z Gueb_

willer (Alsace) indique gratuitement
le meilleur traitement des Hernies.

EGOTI8ME
Cette néologie consacre nn sentiment qui n a rien de commun avec celui

qu 'on exprime par le terme égoïsme. Par le premier je  m'occupe de moi
par le second je  ne m'occupe que de moi, à l'exclusion des aulres et voire à
leur détriment. L'Ègolisme peut mar cher de front avec la philanthropie el la
charité, l'égoïsme en esl l'antipode , la négation. .

Je puis m'aimer, étudier à ma conserver ci à me préserver des maux et des
misères p hysiques , patholog iques : je  fais de l'égolisme qui ne s'oppose pas ,
qui engage plutôt à ce que je communique la science acquise à mon prochain ,
car celle prestation de service à son semblable fait du bien et sert l 'égolisme.

Les bonnes œuvres élèvent le cœur el réjouissent l 'dme, fort i f ient  el dispo-
sent à la consolidation de l'harmonie entre le corps el l'esprit.

L'égolisme doit vouloir la pratique de la charité et porte à l 'altruisme.
L'égoïsme esl sec , absorbant , avare ; il porte à l'injustice , à la convoitise du
bien d'autrui,

L'égolisme. est du conservatisme de bon aloi ; l'égoïsme fail l' effet d' un cor-
rosif qui ronge l'esprit cl le cœur, fausse le sentiment et engendre la dêsaffec-
tï__ ol l._ -l/'. r t . Î Q

Plus l'homme esl élevé en valeur morale et intellectuelle , plus son égotisme ,
qui consacre l'instinct de conservation, doil rayonner vers les autres el les
faire  bénéficier des sources de vie, de bien-être, de sanlé el de perfection 'que
peut découvrir le chercheur , le savant , l'homme dont le cœur suit le mouve-
ment d'ascension de l'esprit. L'homme de bien, de science et de sentimen
élevé, fait servir l'égolisme à la conservation sociale, au bien-cire de tous en
général , de chacun en particulier.

Mal'heureusement les mœurs sociales sont telles que l'égolisme esl peu
compris comme il devrait l'être, et que le mol éveille l'idée qu'on attache à
l'égoïsme. Le proverbe : « Un chacun pour soi et Dieupour tous, » a été forge
par l'égoïste. L'égotisie par contre a dit : « Fais à autrui ce que tu voudrait
qu'on le f i t  ».

L'égoïste cherche à se disculper en disant : « Charité bien ordonnée com-
mence par soi > , el il accapare sans désemparer, car la charité pour lui, n'a
pas dc terme de commencement. Faire la charité blesserait son sentiment dc
jouissance personnelle cl il ignore le bonheur et le mérite de faire du bien
_.__ -. nuiras.

L égolisle s alimente des œuvres d assistance el de charité, el sait se faire
aimer et bénir.

L'égoïsme esl un vice, un grave défaut qui rend l'homme réfractaire à l'es-
prit de sociabilité; l'égolisme bien entendu porte l'homme aux œuvres méri-
toires de la charité et du socialisme philanthropiques.

Les savants , les médecins, les adminislrateures el magistrats, les hommes
de poids et d'autorité doivent êlre égotistes et charitables, communi-
quer aux uuires ce qu 'ils onl trouvé de bon pour eux. Ils doivent mettre leur
cœur au service de leur intelligence pour le bien-êlre de l'humanité — si
aous le préférez, j e  dirai qu'ils doivent mettre leur intelligence an service de
leur cœur. La science est la lumière qui ne doit pas élre mise sous le boisseau ,
mais qui doil briller aux yeux dc tous et dont tous doivent bénéficier.

Je prends à parlie le médecin — parce que je  le suis — et je déclare qu'il
doit étudier, observer , chercher à découvrir ce qui peut guérir lés maladies
et en préserver ; qu'ayant trouvé il paa el doit profiler personnellement de ses
découvertes et pratiouer l'égolisme pour lui-même et pour les siens; qu'il
doit , en outre, divulguer ses découvertes , les porter à la connaissance de lou -les médecins , en faire profiler l'humanilé entière. Pareille profession du
devoir du médecin condamne la médecine secrète, l'appropriation exclusive
au bénéfice di l'inventeur des remèdes et formules médicalrices salutaires.

Quand je découvris les formules pour guérir l'anémie, le manque de sang,
île g lobules rouges du sang, el que je constituai la pilule hematogène
= il y a près de trente ans — je communiquai aux journaux ma découverte ,et dès lffll les journau.. f irent connaître ma formule et les cures remarquables
qu'elle produisit. Je f is  de même pour les formules curalives de la goutte ct
du rhumatisme aigu. Je publiai mes recherches el découvertes, el tous les mé-
decins , le public loul partout , tous, sont mis à même de prof iler de ce que
l'étude el l'expérience onl pu me révéler de bon el de salutaire.

'Jautorisai même M. BRET, pharmacien, à porter mes recetles réalisées
dans le domaine pharmaceutique — car il faut dépenser pour faire le bien.

Je f is  ainsi dc l'égolisme bien compris qui concilie l'instinct personnel de
conservation avec le sentiment généreux de la philanthropie , ele la charité
chrétienne bien comprise.

L'égoïsme des gens mercantiles , pourra me condamner ; les honnêtes gens ,
les philanthropes el les vrais discip les du Christ , le grand philanthrope ,
m'approuveront. Or, c'esl le jugement de ceux-ci qui me justif ie.

Dr. J. VINDEVOGEL
Boite de ISS pilules à 4 f r .  SO

DÉPÔT DANS TOUTES

EN VENTE
à l'Imprimerie catholique suisse

PHIBOURO

PUBLICATIONS flEBDOmifiES
. A IS cent.

Récits des grands jours de l'Histoire ;
Récits militaires ;
Bibliothèque illustrée des voyages

autour du monde par terre et par
mer;

Bibliothèque scientifique ;
L'Instantané, album photographique

de l'actualité.

Nouvelle bibliothèque populaire , à
10 cent.

Les cent bons livres, bibliothèque à
10 cent.

A. LOUER
à Beauregard, plusieurs loge-
ments de 4 chambres, cuisine et
dépendances. Entrée à volonté.
S'adresser à Alfred Blanc,
avocat, à Fribonrg.

A la meme.adresse,
A VENDRE

maisons ouvrières, grange avec
écurie, terrain à bâtir, de dimen-
sions au grô des amateurs. Le
tout situé à la station terminus
du tram, à Beauregard. 65

PASSÉ AVENIR

Conseils d'une mère
A SA FILLE

pour la dernière nenre d'nne année
" fâfjlâ priueesse 0, Cauiamzîie Allieri

PBIX t 1 l'It. 50
Ea reste à l'Imprimerie catholique snisse

CAFÉS TORRÉFIÉS POQGI
en paquets de 125, 250 et 500 gr.

En vente chez M' le Eléonore
Savoy, fribourg. 118

PHARMACIES

JEOTE HOMME
employé dans un bureau de la
ville cherche pension et chambre
dans une famille où il pourrait
passer ses moments de liberté.

S'adresser de suite à l'agence
de publicité Haasenstein et Vogler ,
à Fribourg, sous H4534F. 2894

Chambres meublées
à louer à des jeunes gens dési-
rant apprendre la langue alle-
mande Bonne cuisine. Vie de
famille. Le fils de la maison est
lui-môme étudiant. Prix de la
pension selon entente.

Ecrire sous chiffres : A6037Q à
Haasenstein et Vogler, Bâle.

On désire trouver, le plus
tôt possible 2895

deux petites chambres
meublées

contiguës, situées au soleil.
S'adresser à l'agence Haasen-

stein et Vogler sous H4545F.

eif &8X&H&S
une personne de confiance, pou-
vant disposer de deux heures par
jour pour faire des chambres
soignées. S'ad. rue St-Pierre,
No i o, lor étage. H4519F 2898

Crédit
• grajériei

JLes bureaux seront
fermés au public l'a-
près-midi de samedi
30 décembre, en raison de
l'établissement des inventaires de
fin d'année.
2875-1765 Ca Direction.

A vis aux négociants
Pour cause de cessation de

commerce, à remettre, dana de
très avantageuses conditions, un
stock de magasin, consistant on
épicerie , mercerie, laine, coton
et poterie.

S'adresser à. l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vog ler, Fri-
bourg, sous H4512F. 2878-1767

& A vis aux cafetiers , hôteliers , eto.

| HUILE A PARQUETS
§ l'o marq. : t BéBinollne-la-Olaire >
g DÉPÔT

P0'* flTTTUT Dorrlôre St-Nie»l»JUU1U-.  JSvs  its Chanoines

ffl.WEC_JBY <_ C
FRIBOURG

paient snr dépôts d'espèces :
4 *A % pour dépôts à 5 ans.
4 % pour dépôts à 2 ans.
3 *A % pour dépôts à 1 an de terme
3 y .  % pour dépôts en comptes

courants. 2336-1421

Volaille suisse
DU

grand établissement d'aviculture
jaopjOTfl & n.mm

-didan-s.-Blenne¦ - t . - -

Poulets. Canards. Oies. Dindes.
'¦ Pintades el poules pour soupe.

Dépôt pour Fribourg :
Nie. POFFET, charcutier.

Cadeau utiles
Maison parisienne,

Spécialité de corset-, sur mesure
et de fabrique. Jupons de bonne
coupé et élégants,

chex 2832

M^BIDAUX.corsetière
7, Grand'Rue, 7. Berne

Belles châtaignes vertes
10 kg. 2fr. 50; 20 kg. 4 fr. 50.
Noix premier choix 5 kg. 2 fr.
75 cent. ; 10 kg. 5 fr.
Oranges 5 kg. 2 fr. 50 ; 10 kg.
4 fr. 50. 2876
Franco contre remboursement.

Pompeo Brunelli, Lugano.

CAFE-BRASSERIE
SCHWEIZERHALLE

Grand'Rue FRIBOURG Grand'Rue

Le soussigné a l'avantage d'informer l'honorable public de la -ville
et de la campagne qu'il dessert, dès le 29 décembre courant, la
Brasserie « Sonweizerhalle > . Il s'efforcera , par un service çrompt
et soigné et. des marchandises de premier choix, de mériter la
confiance qu'il sollicite.

GRANDIS SAXL.E POUR SOCIÉTÉS
JEU DE ftUIUUES BIÈRE BEiVLREGARD

TÉLÉPHONE
Se recommande,

H. DOLBEC-GRIVET.
Dimanebe 31 décembre (3t-Sylvestre), Concert gratuit ,

donné par l'Estudiantina de Friboura. 2&88-1773

Banque Populaire suisse
Nous rappelons à nos sociétaires que les versementa

sur leur part sociale, effectués jusqu'à fin courant , partici-
peront au bénéfice à partir du 1er janvier prochain.

Les demandes d'admission comme socié-
taires sont reçues en tout temps. Statuts et
rapports de gestion sont délivrés gratuitement à nos gui
chets. Pour plus amples renseignements, s'adresser à

LA DIRECTION.
Fribourg, le 2 décembre 1899. 2733-1685

Banque hypothécaire suisse
A. SOLEURE

Nous recevons, dès ce jour, des dépots d'argent contre de nos
obligations 4 y_ %, ferme pour 3 ans, au pair.

Nous bonifions 4 % en carnet d'épargne.
S'adresser à MM. Week, Aeby & C'*», à Fribonrg.

H4sa5F 2893 La Direction.

I_'été passé
l'Enlerorose a obtenu de trôs grands succès, ayant été, pour ainsi dire, la
seul aliment qui a sauvé la vio à un bon nombre d'enfants atteints do la
diarrhée et de la cholérine. Se trouve en boîtes à 1 fr. 25 et 2 fr. 50
dans toutes les pharmacies. Ce produit devrait se trouver dans chaque
famille. i 560-365

AVIS
Le bureau est tranféré «761-1710

RTJJE I>E1 BOMONT SO
Joseph GRIVET, architecte.

©<*XX»<X>e^<* X̂K><>OQO<*^^

j j  Aux Sociétés de Sainte-Cécile

IC

ANTIONES I
EUGHARISTICAE

AD IV VOCES AEQUALES \
AUGTORIBUS J

J. Ch. Bischoff , F .J .  Breitenbach , J .  Dobler , P. Haas , B. Kùbne , i
J.  Schildknecht , A. Sidler, J.  G. E. Stehle. ',

PRIX : 50 cent. j

£. En vents à l'IMPBIMERIE CATHOLIQUE SUISSE, Grand'Rue , 13, FEIBOUEQ j
&>ccc*o<--*o-po<>o<K*--o-p-o-»oo^^
•%#w-__-%._ _i- W*_ _ _ *-/\g -.*¦<*£¦*«>£^»g)£fcg^îAÔQGQij%p\p%p\e\p *j>\fi **'WKfi *t^PW ******'****'*** p*"*"*Z___* j ,

| Fumeurs \
g demandez partout les excellents $

| CIGARES PERRÉARD 1
¦DE GEN èVE 2253 $

fe Vevey courts. — St-Félix-Flora - Rio grande J
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